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Le brouillamini albanais ANGORA

Non seulement au nord et à l'est,
mais au sud? les Albanais aflîchenr
lit-'? ¥;.•!?■ it- n -il q us -, D • nié «i.e

qu'aux S ;i b Ts eil :-reuent qu-~
relie aux Hellènes. On peut s'eton-
ner même que ia Grèce ne soit pas
déjà entrée en lutte avec. le goo-
vernement de Tiraria, éar, à Com-

par (affaire de la Chimarra,
les provocations n'ont pas manque
de la part d$ gèlupei. Les person-
fiâmes qui sorit à sa tête semb eut

plus préoccupés dés intérêts otto-
nians 1 quôiqiie

' '

•tante sO j> la présidence de M'
Gioni, qui, pa ait-il, est un membre, j
Г' la fa uiH ' de Doda. Ceitii-eien a •

appelé à la Société des re tions pour]
demander l'envoi en Albanie d'une )
commission d'enquête mternatio* \
«aie afin qiie soit constaté de qu'est ?

véritablement le gouvernem-m t

pseudo-albanais de Tirana,
О 1 ne saurait, sans aller absolu- j

nient â l ënContre dil principe dej
ibre disposition des peuples pâf
eUx-rrtêprteSj édntrdiridre jeS Mir-

uTu-^î Tir-a— ^Turquie n'ait |dites à faire partie d'un Etât, au

pitié 1 Ién à \ 01r en Albanie et qu elle j quel ils n<? veu'ent pas appartenir
ne puisse lïiGme y songer, que de jet dans les adhérents duquel, mê-

leurs propres affaires, C'est ainsi

qu ils rt'ont cessé de Chercher un

eeiiflit a f e la Grèce, en poursui-
Vant une politique d'oppression
systématique de Téléaient chrétien
^rtudaoxe rans i'fîpire du nord, à

l'instar de celle qu'ils ont pratiquée
dans la haute Albanie contre les
Mirdites catholiques 5

Quatid M. Yénizélos a produit
îéâ revendications de la Grèce de-

yant la Conférence de la Paix, il

invoquait, <1 ce qui concerne TE-

P|ye du nord* des arguments posi-
tifs, il étâyait son droit sur des
Convenances à ia fois nationales et

internationales et sur les vœux des

populations. La thèse albanaise,
elle, n'a d'autre argument que celui
dô la langue. Tous .'es gens qui,
de l'Adriatique au Vardar et même
au delà, parlent albanais doivent

appartenir à l'Etat albanais C'est
I appropriation de la théorie aile-
mande, rd'tis la langue pas plus
que la race ne fait la nationalité.
En vertu de l'argument philologi-
que, les dirigeants de Tirana pour-
raient aussi bien revendiquer com-
me leurs tous les Italiens et tous
les Grecs qui descendent d'Albanais
et qui parient encore l'idiome guè-
|Ue ou tosque, mais qui n'en sont

pas, pour cela, moins bons patrio-
îes italiens ou moins fervents cham-
pions de l'hellénisme.

Depuis la guerre de Tlndépen-
riance où pius d'un chef grec était
de race albanaise, comme Botza-
ris, comme Odysseus, qui avait été
auparavant le protopaiikare d Aii
de Tébélen, les Albanais orthodo-
xes ont la conscience nationale
g ecque. Il n en est pas un qui ne
se proclame hellène. La Conférence
des ambassadeurs n'a pas à se

préoccuper de la forme du crâne
m de l'idiome des populations. Elle
doit seulement constater la volonté
de ceiles-ci librement explimée. Or
aussi bien dans l'Epire du Nord
que dans lEpiredu Sud, la popu-
atioii a nettement déjà manifesté
ses sentiments.

Quand, sous l'influence austro-
allemande, les grandes puissances
eurent obliger la Grèce à évacuer
1 Epire du Nord, la population pro-
testant contre le protocole de Fio -

тепсе, avait constitue un gouver-
nement provisoire sous la prési-
dence de M. Carapanos, ancien mi-
msire de.4 affaires étrangères de
Grèce. Après maints pourparlers,
la commissioa de contrôle interna-
tionai en Albanie avait reconnu à

lEpiredu.Nord le droit d'avoi
une administration autonome. Вma
plus, le 1, mai 1914, la commis'
sion internationale déclarait que
sauf une partie des cazas de Cour-
velesai, de Tébélen et de Premeti,
i Epire du Nord revenait naturelle-
ment aux Hellènes. L'opposition de
\ lenne et de Berlin empêcha seule
sou îattachement officiel à la Grèœ
La conférence des ambassadeurs
ne peut pas donner à la Grèce moins
que ne fui a attribué la commission
internationale de 1914.
Mais la conférence des ambassa-

deurs n'aura pas seulement à sia-

tuer sur la question des frontière-
de l'Etat albanais entre lui la Yougo-
S'avie et la Gr ce. Elle devra euss

s'occuper des affaires intérieures
d'Albanie, -les Merdites cafboli-
ques ne voulant avoir rien d^-
com nun avéc le tu ,r

musulman de Tirana , , . t

me, il ne voient que des ennemis

Lorsque ia Conférence de Londres
créa de toutes pTCes Uné prindi-
pàuté d'Albanie et Voulut extraire
du chaos albanais un Etat régulier*
elle avait donné à une population
musulmane, abstraction faite des
Mirdites et des Malissores» l'Epire
du Mord étant alors occupé parles
Grecs et n'entrant pas en ligne de

compte, un prince de religion pro-
testante. C'était pour le moins une

anomalie, étant donné le rôle capi-
tal que la religion joue dans la po-
litiqne, en Orient. Ce serait encore

plus anormal aujourd'hui, de main-
tenir sous la domination du gouver-
nement de Tirana les clans catholi-
ques qui réclament leur indépen-
dance.

A. da ta jonquière.

LE PROBLÈME ORIENTAL

R[!I0 IES TURCS PLUS IRREDUCTIBLES
L'offensive kémalisfe jLa délégation grecque à Londres

II

Lë Commissariat aux affaires étrangères Le Chéikh-til-Islamat

LcS MATINALES
Il y a un dicton : « Il ne faut pas ja-

ger les gens sur la mine». C'est ta plus

grande niaiserie qu'on ait jamais dite - ou

l'une des pltîs grandes car, en fait de

niaiseries, les hommes vont loin.

Je ne crois pas, quant à Mot, qu'il
existe une seule personne dont l'aspect
soit négligeable et qui ne trahisse—pour
peu que l'on possède qlieîqtie esprit d'Ob-
sepvation— des caractéristiques plus ou

moins intéressantes.

Entrez dans un restaurant dans un

de ces restaurants cosmopolites à la

mode où se trouvent réunies des physio-
nomies très disparates.

Observez les dîneurs.'
Celui-ci manie sa fourchette et son

couteau du bout des doigts, comme s

était dégoûté pttr Ces ustensiles

à la masse des clients. C'est à vous à

discerner s'il s'agit d'un vulgaire *po-

seur» ou, pl.tôt, d'une personne accou-

umée à mener autrefois une existence

élégante, tombée aujourd'hui dans une

certaine déconfiture sociale mais conti-

nuant à avoir des manières très distin-

guées, à professer les opinions *les plus
comme il faut».

Cet autre passe a serviette dans son

gilet et empoigne, ai contraire, couteau
et fourchette par le milieu. Il n'y a pas
longtemps , à coup sûr, que le gaillard
est riche, il a l'esprit âprement conser-

valeur d'un nouveau bourgeois et payera,
au dessert.une addition considérable sans

sourciller. Toutefois, ne faites pas d'af-
faires avec lui : vous seriez roulé !

Ecoulez parler votre voisin. S'il dit
à chaque instant : «N'est-ce pas ?...
xVest-ce pas ?» Si celie espèce de locu-
lion machinale revient à tout propos dans
ses phrases, coupant et ralentissant sa

conversation il n'est peul-èire pas très

intelligent, néanmoins, il a quelque lec-

turc, sait vaguement qu'il peut se trouver

plus d une façon de concevoir une pensée, 5

Après l'accord franco-turc
Télégrammes de félicitations

Youssoilf Remal bsy, commissaire pour

les affaires étrangères de l'Anatolie, a

adressé à l'occasion de la signature de

l'accord franco-turc des télégrammes de

félicitations et de remerciments au géné-
ral Pellé, Haut-dommlssaire du gouver-
nement français, et à M. Steeg, directeur

général de la В. I. 0.

Beyrouth, 7. T. H. R. — Le dernier dé-

tacliemefit de prisonniers français libéré

par les kémalistes est arrivé à Beyrouth.
De leur côté, les autorités militaires fran-

çaises ont libéré les prisonniers kémalistes.

L'échange des prisonniers est donc

complètement terminé.

Londres, 7. Т.Н. R .—[Un mémoire an-

glais concernant l'accord franco-turc

d'Angora fut remis à M. de Saint-Aulaire,
ambassadeur de France à Londres, avant

son départ pour Paris.

U conférence de Washington
Une protestation

du gouvernement soviétique
Helsingfors, 7. T.H.R. — On croit sa-

voir que Tchitchérine adressa le 2 no-

vembre une note aux grandes puissances,
pour protester contre l'expulsion des re-

présentants bolchévistes de la conférence

de Washington. La note soviétique dé-

clarè que la Russie réserve toute sa îi-

berté d'action relativement aux décisions

de la conférence.

Arrivée du « Lafayette »

New-York, 7. T.H.R. —■ Le vapeur

Lafayette arriva à New-York dimanche

soir. Un comité représentant la munici-

palité de New-York se rendit à bord, lundi

matin, pour souhaiter la bienvenue à la

délégation française.

M. Briand et sa suite débarquèrent dans

la matinée de lundi.

Le voyage
des

Les finances allemandes
délégués grecs! Berlin, 8 nov.

Rôfrie* -8 nevs La conférence générale de l'em-
Le «Corriere délia Sera» affirme pj re pCur ja réorganisation flnan

que M. Gounaris retournera avec cière aura | leu dans le courant de

M. Baltazzis à Paris dans le cou- |a deuxième quinzaine de ce mois,
rant de cette semaine. Après une | Le chancelier Wirth est ferme-

entrevue avee les hommes d'Etat ment décidé à ne plus ajourner les

français ils se rendraient à Rome, mesures qui doivent équilibrer les
D'après l'opinion émise par ce finances du Reich. (Bosphore)

ц! Journal} ii n'est point exciu que le :

réservés l gouvernement italien soit chargé*
d'une action médiatrice entre ia Réformes judiciaires

en France

[ Est-il vrai que les kémalistes prêpa-
rent une offensive en Anatolie ? Certains

l'affirment, se basant sur de nouveaux

l discours belliqueux qui viennent d'être

prononcés à Angora. Le but de l'offen•
! sive serait d'obtenir des succès militaires

qui viendraient soutenir les pourparlers
de paix On a même dit que l'offensive
kémalisle se déclancherait dans deux ou

trois jours. En tout cas, Mouslafa Ké-

mal, passant en revue les corps de vo-

lontaires d'Adana et de Djeïhan, a parlé
nettement de l'attaque prochaine du front

grec.
Moustafa Kémal a également ordonné

télégraphiquement à tous les chefs de

corps de disposer leurs troupes pour

qu'elles entrent immédiatement en ac-

iion au premier signal. La publication
d'une proclamation au peuple et à l'ar-

mée, signée par Moustafa Kémal, serait

imminente. Cette proclamation annonce-
rait l'offensive dont le but serait de

chasser définitivement les Grecs de

l'Asie Mineure.
Et d'autre part, Ismet pacha, pas-

sant en revue les troupes sous ses or-

dres, a prononcé un discours dont voici

un passage essentiel :< Tous les officiers
et soldats doivent savoir que la laite

qu'entreprendpour la dernière fois l'ar
mée turque est celle du tout pour le

tout. En conséquence tous doivent ac«

complir leur devoir avec le plus grand
zèle. »

De tels discours n'auraient pas été

prononcés si les Kémalistes neprojetaient
pas une attaque du front grec. Il est,

d'ailleurs, de leiif intérêt de le faire,
puisque, en obtenant des succès militai-

res, comme par exemple, la réoccupa-

jiôii d'Eski-Chéhir et d'Afion-Karahis-
sar, ils se mettent ên meilleure position
pour la conclusion de la paix.

Attendons donc les résultats de l'of-
fensive nouvelle. Aussi bien, Turcs et

Grèce et ia Turquie.
(Bosphore)

M. Lloyd George
Paris, 8 nov.

Les journaux parisiens annon<

l Paris, 7. T. H R — M. Bonnevay,
ministre de la justice, vient de déposer un

projet de loi teîidant â îa modification de

l'organisation judiciaire, et à la création

de tribunaux départementaux, en rempla-

On mande d'Athènes ; Il a

été officiellement communiqué
à làpresse que « d'après les in•

formations officielles du gou-

vernementle point de vue

hellénique dans la question de

la paioc en Orient concorde avee

lepoint de vue anglais et que

les efforts pacifistes de la délé-

gation hellénique trouvent un

terrain favorable auprès des

cercles britanniques ».

Londres, 7. A.T.I.— De nouvelles con-

versations ont eu lieu entre le premier
ministre de Grèce et le ministre des affai-

res étrangères, lord Curzon.

Le secret le plus absolu est observé

par toute la presse londonienne an sujet

des détails des délibérations. On annonce

seulement que MM. Gounaris et Baltazzis

quitteraient prochainement l'Angleterre à

destination de Paris et Rome.

Chez les kémalistes

Encore la nouvelle offensive
Un « yoldji » arrivé d'Eregli à bord du

Langra a déclaré au Tevhidi-Efkiar que
la nouvelle offensive générale kémaliste

n'a pas encore été déclanchée, mais

qu'elle est attendue d'unmoment à l'autre.

Moustafa Kémal a inspecté les régi-
ments de volontaires d'Adana et de

Djihan .arrivés au front. Il leur a remis

leur drapeau et a prononcé une âllocu-

tion patriotique et enflammée. -

L'Assemblée nationale d'Angora a ra-

tifié l'amnistie accordée par le gouverne-
ment à Edhem pacha de Yéni-Ghéhir,
emprisonné sous l'inculpation de haute

trahisofi.
Elle a ensuite interdit de faire danser

les femmes selon l'ancienne coutume ana-

toliote.

Romef f* A.T.I.— l'opinion

L'Informé

Communiqué officiel hellénique
б novembre

cent que M.-Lloyd George, malgré cernent des tribunaux d'arrondissement.

le fait que sa présence est abso- Il n'y aurait plus en principe qu'un tri-

fument nécessaire à Londres, par- bunal de première instance unique par

tira pourWashington vers la fin d<6 départements

ce mois. (Bosphore) ! Le Pr°jet aura P°ur résultat

. _ , . primer 414 postes de magistrats, 261
La question irlandaise f № 4« л «• r>-

1 ; greffiers, 132 commis-greffiers. L econo-

Londres, 8 nov. mie réalisée sera environ de quatre mil-

Les pourparlers avec les leaders lions et demi de francs,

fdu Sinn-Pein évoluent dans le
calme. La présence de M. James
Craig à Londres a beaucoup con*

tribué à faciliter les débats à la

Un démenti roumain

conférence qui a lieu en ce me-

ment entre les Irlandais et le gou<
vernement de Londres.

? Bucarest, 6. T. H. R. — Les bruits

qui ont couru ces derniers jours concer-

nant la mise en circulation par la Banque
Nationale de Roumanie d'une nouvelle

émission de deux milliards et demi de

tel, sont complètement faux et ils ont été

Grecs sont trop loin les uns des autres] généra le qui se dégage de l'en-

pour qu'une médiation puisse obtenir ? semble des informations con-

à l'heure actuelle plus de succès qu'en. cernant la question orientale

mnrч hpvnîpv
gue la Turquie et la Grèce

marsaermei. ! ne enuraient point colleture
la paioc sur la base de leur pro-
gramme national respectif.
j A Angora, Moustafa Kémal

j[pacha a déclaré que la Tur-

Front d 'Eski-Chéhir : Calme. I quie n'entend pas entamer les
Front d'Afion Karahissar ; Dans la ré- pourparlers de paioc tant que

gion de Tchivril échange de feu d'mfan- l'armée grecque se trouve en

terie et d'artillerie. Une force ennemie Anatolie. les dernières ihfov-
ayant tenté detraverser le Méandre par

m

au sujet de la mission
klmsm ' ie .de MM Gounaris et Baltazzis

Tchivril a été repoussee.
Général PAPOULÀS

à Paris et Londres annoncent

que les deuoe hommes d'Etat

grecs auraient déclaré que la

Grèce ne peut point renoncer
àBmgrne et à la Thrnce,qu'elle

Secteur d'Eski-Chéhir.- Dans ta
de" dr0itS

- - — novembre, fenx d'artillerie acquis.
Lapresse parisienne est pes-

échange de feux d'infanterie entre les simiste quant auoe résultats

deux parties. j gui pourraient
■ \par

Les propositioas grecques L'«Eclair» dit que la France

Athènes, 7. T.H.R.— La non- s'engagerait Jamais dans

velle que, selon lés joumauoe une action qu'elle considère

anglais, Gounaris aurait ac* vouée à l'échee tant que les

Communiqué nationaliste
6 novembre

du 9 au 6 novembre, feux d'artillerie

intermittents exécutés par l'ennemi, et i

être atteints
une action médiatrice*

Le premitr ministre de ! Ulster lancés par les cercles intéressés aux la médiation des puis- deuoeparties ne veulent aban-

réitéré ses déclarations de res- culatlons de Bourse. Ancune nouvelle) sanees sur la base des propo- donner
leurs rêves d'impéria-

\nonce lors de l'inauguration du :

! Parlement en présence de S. M. le \

(Bosphore)
L'Italie et les kémalistes

!sitions alliées demars dernier,
comportant l'autonomie de

.

ÎSmyrne, et l'évacuation de

Paris, 7. ï. H. R. — Le procès du j l'Asie Mineure, est diverse•

barbe-bleue Landru, accusé du meurtre \ment commentée.
de 10 femmes, a commencé aujourd'hui à j Les joumauoe du gouverne-

lisme et entendre la voioc de la

raison.
Entre-temps, les préparatifs

que le haut-commandement
turc fait en Anatolie laissent

entrevoir que Moustafa Kémal

proclames en république indepen- \dice.

qu'on ne doit pas porter un jugement] ter fidèle au programme qu'il a an- émission de billets n'a eu et n'aura lieu.

trop catégorique, sinon trop brutal ll\ noncé lors de l'inauguration du j f p пгос^ч I andru
cherche, ou a cherché, parfois, à ré-' r^__ t ± __ ~ .. . P

fléchir.
Chez la grande couturière, une dame | roi George.

a le verbe haut, fait beaucoup d'embar-
, - .. - -.••^«an

-as. consulte ses amies, discute, donne
' ~~ ue îu lemmes, a commence aujouiu mu a ; GG,* ''semblent vouf™" prêpa- pacha ne croit pas en la so*M"

la migraine aux essayeuses, à tout le Paris. 8 nov. Versailles, au milieu d'une foule énorme. •;
n

„

nion à un règlement tion de la question orientale
monde .. celte personne prêle à ses ro- On télégraphie de Rome que le L politique du Japon S de concessions, le. nmyenn diplomaties,bes une importanc exaqeree Ses loi- _i_ п-„ лл, г

1 H 1 ] af€ WWf'
, , .. n* toutes ces réalités, dtt le

lettes forment-elles donc une partie de sa
.

'

Washington, 7. T. II. R. — L'ambas-Î La < Aéa Imcra » écri
^

^ Corriere délia Sera» se de-
beau é ? Est-elle très bien faite, une ^propose de conclure dans le cou- sadeur japonaiS a donné l'assurance que nouvelle semble l\t en*"Jiree ' aaae lefait que l'on n'estpointSoU quelle a quitté ses nippes meneil- rant de ce mois un traité avec les „ mort de M liara n

-aflectera pas l'atti- [car le règlement defimttfn eet y »
^^ paUc en OWeM<

rfe tô Lr/^Л c^e tralté <,*Bt ,es bases ,„d- du japon envers la conférence de
< Ztpff"gréé, H forte- et que le» espoirs que la pre.se

qui fait tant d'histoires.
'

seraient purement économiques, j Washington. L'assassin du Premier mi- *
aafl

. / VOuvé, désire ardem étrangère exprimait lors au

Et il en va pour tout ainsi. Gestes, L'«Eclair» annonce qu'une délé- nistre est un jeune humme de 19 ans ,'*
теП

-

„.ne ^aix rapide » départ dè MM. Gounaris et

lanrjacje.4a. hnbiiscoiffure moin'ien^(on Malienne est déjà arrivée à sans édncatlon et n'appartenant 4 aucnn '"f"
. proievo,t*sa , dit que le Baltazzis i»®»»'

Z ilfyTfén f,'Z'Z ZZ*::•"" « ' • p. . „ni,и-.., a,s jmbg d'idés nouvel Лt. Gounaris est de „-étaient pas fondés.

(Bosphore) i les et absurdes.
1

montrer de la modération.
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On mande d'Anatolie que toutes les

routes menant d'Apgora à E-ki-Chéhir-
Kutahia et Afion-Karahissar ont été re-

construites ainsi que le grand pont du

Sakaria.

L*Anatolie et la Perse

L'Akcham annonce que le traité entre

l'Anatoiie et la Perse a été signé. Il a un

caractère à la fois offensif et défensif.

Nouvelles turques
Le Ycni-Chark se fait mander de Lon-

dres, à la date du 7 novembre :

M. Gounaris a été reçu, poar la qua-
Irième fois, par M. Lloyd George. L'en-
trevue a duré plus d'une heure.

Bien que rien n'ait été communiqué à
la presse au sujet de ces entretiens, le
Times annonce qua le Premier hellène
tâche d assurer, de quelque façon que ce

soit, une médiation.
Ce que dit

Djelaleddine Arif bey
Djélaleddine Arif bey, ex-commissaire

pour la justice, et ancien président du

parlement de Findikli, qui se trouve de-

P'ùiS deux jours à bord du Celio, battant
pavillon italien, dans notre port, a dé-

ciaré entre autres choses au Tevhidi-

Efkiar que le gouvernement d'Angora
n'acceptera pas une proposition d'armis-
tice qui émanerait du gouvernement
d'Athènes, vu que cet armistice donne

rait à la Grèce le temps de se ressaisir

C'est pourquoi, dit-il nous ne saurions

consentir à une pareille proposition. En

ce qui concerne les négociations avec

l'Italie, elles aboutiront aisément à un

accord. L'Italie a besoin de matières pre-

mières et nous, nous sommes obligés de

profiter de l'industrie européenne en vue

de la restauration de la Turquie. En pas-
sant par Rome j'ai eu une entrevue avec

le marquis Délia Torretta qui a témoigné
des dispositions conciliantes à notre

égard ».

Haut-commissariat de laRépublique
Française en Orient

A l'occasion de l'anniversaire de l'ar-

ruistice, un Te Deum solennel sera

célébré le 11 novembre à 10 heures

précises à la Cathédrale du Saint-Esprit,
Pancaidi. Les autorités civiles et mili-

taires françaises y assisteront. 2

France et Japon
Paris, 7 T.I1. R.—La Chambre de com-

merce de Lyon s'est émue à la nouvelle

que le Japon allait profiter de la Confé-
rerce da Washington, pour demander Jatiotts diplomatiques entre la Grèce et le

l'extension en Indo-Chine française, delà Vatican en vue également de 1 étude des

convention douanière du 19 août 1911, et

Grèce ei Шт
Paris, 7. T. H. R.— L'Echo de Paris

publie que l'envoyé spécial grec à Rome

commença les pourparlers avec le cardi-
nal Gasparri, en vue de la reprise des re-

modalités d'un concordat.

Fête de Bienfaisance
C'est samedi prochaiu qu'aura lieu à

l'Alhambra la grande soirée de gala, au
profit des Orphelins et Enfants pauvres de
toute nationalité

qui fait bénéficier du tarif minimum, ses

importations en Fiance et en Algérie.
Cette extension mettrait en fâcheuse

posture l'industrie Lyonnaise de soieries,
qui déjà très éprouvée par la guerre, ren-
contre de sérieuses difficultés pour sou-

tenir sur le marché indochinois,la concur-

rence du Japon.
La Chambre de commerce lyonnaise a

donc adressé au président du conseil,
avant son départ pour les Etats-Unis, une
lettre signalant la gravité da péril, et lui

suggérant à titre de solution transaction-
nelle la création d'un tarif spécial créé

pour l'Indochine et adaptée à sa situa-

tion géographique.

Les Israélites de Snpe

Etats-Unis et France
Paris, 7. T. H. R. — L'envoyé spécial

du Matin à New-York télégraphie qu'à la

suite de nombreux entretiens avec les

personnalités américaines particulièrement
qualifiées, il croit savoir que les Etats-
Unis seraient disposés à signer avec la

France une déclaration amicale procla-
mant la communauté de vues et des in-

térêts politiques des deux nations.
Les Etats-Unis attachent une grande

importance à la différence existant entre

les mots «entente» et «alliance», celle-ci

étant pour eux un engagement pris pour
un avenir inconnu, tandis que le mot

«entente» est une affirmation de paix
dans le présent.

L.U.N.C.
et la journée de l'armistice

Le nombre de Français inscrits pour

Iç banquet du IX novembre ayant dès le

1er novembre largement dépassé le ma-

ximon des places disponibles dans la

salle des fêtes de l'Union Française, et

l'obligation d'ouvrir de nouvelles salles

de restaurant s'étant de ce fait imposée
dès cette date, les quelques personnes

qui n'avaient pas encore pu prendre leurs

billets, y ont été autorisées et .ont reçu

des places valables seulement pour les

ealons du premier étage. En dehors de

ces retardataires une centaine environ de

personnes inscrites avant le 11 novembre

devront déjeuner dans les salons du 1er

étage, faute de place dans la grande
salle.

Dans ces conditions les dispositions
suivantes ont été arrêtées :

Les portes de l'Union Française seront

ouvertes à 12 heures précises. En dehors

des quelques invités officiels de l'U. N. C.

aucune personne n'aura été autorisée à

marquer sa place à l'avance. Les 280

premiers arrivants seront installés dans la

salle des fêtes au fur et à mesure qu'ils
se présenteront ; les suivants seront ré-

partis dans les salons du 1er étage. Au-
cune exception ne sera faite.

A 12 h. 20, les portes seront fermées,
sauf aux invités de l'U. N. G. et le repas

commencera à 12 h. 30 après l'arrivée

du général et de Mme Pellé. Au dessert

les tabiqs du fond de la salle des fêtes

seront enlevées et les personnes qui auront
déjeuné au premier étage, auront la pos-
sibilitê de monter dans ta grande salie.

Les vins et ie Champagne seront offerts

par l'U. N. G., l'Union Française et quel-
ques personnalités de ia colonie.

La soirée artistique organisée par

le général Charpy et les officiers du

corps d'occupation français de Gonstan-

tinople, le 11 novembre, à 9 b. 30
}

dans la salie des fêtes de l'ÈJnion Fran-

çaisé est exclusivement réservée aux of-

fteiers français des armées de terre et de

mer, à leurs familles et aux membres de

la colonie française de Constantinople.

L'U.N.Ç. ayant reçu de M. le général
Charpy la mission d'inviter la colonie

française à la f^te que l'armée donnera
le Soir du 11 novembre, dans la salle des
fêtes de l'Union, toutes les personnes
inscrites pour le banquet sont priées de
bien vouloir passer aussitôt apiês cette

réunion.» à la Permanence eje l'U.N.C. ou!
elles trouveront des cartes d'invitation à j cessais aux. relations

leur adresse:'
" Sttts,

La Frsnse
8i la noie des Soviets

Paris, 7. T. H. R. — L'envoyé spécial
de l'agence Havas à bord du Lafayetie
signale que M. Briand transmit au quai:

d'Orsay une réponse à la note du gou-
vernement soviétique, tendant à obtenir

la reconnaissance des puissances.
Le correspondant de l'agence Havas

croit savoir que le gouvernement français
après avoir pris acte de la reconnais-
sance par le régime bolchéviste des det-

tes des gouvernements russes antérieu-

res, envers les alliés, réclame des ga-
ranties sérieuses au point de vue juri-
dique et au point de vue économique,
qui puissent lui donner l'assurance que
les dirigeants actuels de la Russie se con-

formeront aux usages internationaux des

nations civilisées. C'est seulement quand
cette condition aura été remplie que le

gouvernement français pourra envisager
la reprise des relations normales avec la

Russie.

La situation des Arméniens
en Apatolie

Selon le Joghovourli-Tzdin , le gouver-

nement kémaiiste a enrôlé tous les Armé-

niens du vilayet de Gésarée aptes au ser-

vice militaire, voir même les adultes ; ils

sont tous astreints à de lourds travaux

dans les bataillons d'ouvriers. Un grand
nombre de réfugiés grecs sont arrivés à

Césarée, venant du littoral de ia Mer

Noire. Ils ont été en route victimes d'ac-

tes de pillage et de violence. Des réfugiés
arméniens y sont aussi arrivés. Csux-ci

ont été déportés de régions se trouvant à

proximité des zones de guerre. Les égiises
et les institutions nationales sont affectées

par les kémalistes aux besoins militaires.

La. situation générale est déplorable en

Anatolie, notamment celle des Arméniens

bni y traversent des moments d'angoisse

Une fête sioniste
Smyrne, 3 novembre

Hier le Judaïsme du monde entier fêta

dignement l'anniversaire de la fameuse

proclamation de Batfour qui reconnais-
sait aux Juifs le droit à un Home Natio
nal en Palestine. Nos concitoyens israé

lites ont eux aussi magnifiquement fêté
cet heureux anniversaire. Tous les maga-
sins fermèrent à cette occasion et furent
de même que les maisons juives pavoisés
aux couleurs nationales de Sion et des

Alliés.
A deux heures, toute la population

juive s'était donné rendez-vons au théâtre
de Smyrne aménagé avec beaucoup de

goût pour la circonstance. Des invitations
avaient été lancées par la Shivat Sion,
aux différentes notabilités de notre ville

qui s'étaient empressées d'honorer la

réunion de leur présence.
On remarquait notamment, le consul

général d'Italie, le vice-consul gérant le
consulat de France, les vice-consuls
d'Angleterre, de Tchéco-Slovaquie, et
toutes les- notabilités de la colonie israé-
lite. La cérémonie commença par le
chœur qui chanta l'hymne national la Ha-

tikwah, accompagné de la fanfare de l'é-
cole de l'A, I. U. M. Grespin, président
de la Shivat Sion prononça une allocution
de circonstance.
Le discours en français de M. J. Mazan

fut une ode émouvante et pleine d'encou-
ragement pour le Judaïsme M. Pittakis,

I wmu pour ses sentiments israéUtophiles
prononça quelques mots fort sentis. M,
Moïse Ventura, à son tour, harangua avec

passion le public en hébreu.
Un tablèau vivant exécuté par les boys-

scouts et organisé d'une façon très pitto-
resque par MM. de Padova et Poiiti, fut à
juste titre fortement admiré. La cérémonie
prit fin par la marche de la Victoire et le
Hatikvah. Le public se retira enchanté en

se donnant rendez-vous à l'année pro-
chaine avec une Jérusalem délivrée 1

Des troupes albanaises
en territoire ^ec

Athènes, 7 novembre. —■ te coraman-
dant du 5me corps d'armée,général Baïras,
télégraphie au gouvernement que quatre
bataillons de troupes albanaises ont fait
leur apparition à ia frontière grecque. Ce
télégramme ajoute que toutes ies mesures
sont prises pour parer à toute éventualité.

ECHOS
ET NOUVELLES

Russie et Pologne
Varsovie, 6. T.H.R.— Dernièrement un

échange de notes a eu lieu entre M.

Skirmunt, ministre des affaires étrangères,
et les représentants russes et ukrainiens

COMMUNAUTÉ GRECQUE

M. Stellakis, consul général de Grèce,
qui s'embarque aujourd'hui au Pirée pour
retourner en noire ville, est chargé de
rendre visite à S G. le locum-lenens du
patriarcat œcuménique â l'effet ds lai
exposer ies raisons qui plaident en faveûr
de 1 ajournement de l'élection patriar-
caie.

Le consul général des Etats-Unis a

rendu hier vi ite à S G le locum-tenens
du patriarcat œcuménique.
COMMUNAUTÉ АЯМЕ81ЕЙШЕ

On s'est assuré le concours des princi-
paux artistes français de passage à

Constantinople dans, La Lanterne, со--

médie, Sur la Dalle , drame, La Petite
Maison d'Auleuil , et Après vous Capi-
taine , vaudeville, ainsi que les Clak-
Vèith les célèbres danseurs du Casino de

Paris, et le populaire Stavil. Un bal clô-
turera la fête avec le célèbre Jazz-Band
nègre.

Mouheddine pacha
Mouheddine pacha, nommé eommân-

dant militaire d'Adana, est arrivé à
Bozanti.
Mouheddine pacha a quitté Castamouni

le 26 octobre. II est resté deux jours à

Angora où il a reçu des instructions rela-
tivement à ses nouvelles fonctions.

Les eaux de sources réputées
La préfecture de la ville a fixé comme

suit le prix des eaux de sourceshéputées:
le tonneau de 45 kilos des eaux birma-

kèche, Guenz-Tépé, Tchamlidja Kayiche-
Daghet Kanli-Kavak se vendra à 30 pias-
très, de 35 kilos à 25 pst. de 20 kilos
15 pts. Par verre elles ne coûteront pas
plus de 20 paras. Le prix de l'eau Hami-
dié est de 5 piastres moins cher. Ceux qui
vendront ces eaux à prix supérieur ou

qui les falsifieront seront passibles de pé-
nalités.

Les « Mohadjirs »

On sait que le nombre des mohadjirs
réfugiés à Gonstantinople s'élève à 65.000.
Sur ce nombre, 21 773 appartiénnent à
la classe pauvre. Le nombre des moha-
djirs en Anatolie est estimé à 2 500.000
dont les 325 000 seraient de Smyrne.

La direction des émigrés dépense cha
qne mois 16 000 livres turques pour
'entretien des mohadjirs de Gonstanti-
nople.

Depuis la guerre de Balkans, 922.000
mohadjirs sont arrivés à Constantinople,
et 876.000 se sont installés en Anatolie.

Au collège américain
de jeunes filles

Un nouveau club international a été

inauguré au Collège de Gonstantinople
pour jeunes filles, dans le but de répan-
dre en Orient les principes d'une Ligue
des Nations mondiale. Le Dr Peet a été
élu président honoraire.
Société Impériale de Médecine
La prochaine séance aura lieu ce ven-

dredi à 6 1 i2 heures, avec l'ordre du jour:
lo) Dr Fuad.— La peste à Constanti-

nople.
2o) Dr Orphanidès. — Le traitement

abortil de la syphilis.
Le prix du charbon

La commission de lutte contre l'acca-
parement a décidé de fixer un prix ma>.i

mum du charbon afin de mettre un terme

anx actes de spéculation des marchands

qui d'ores et déjà ont commencé à ven-

dre à 10 piastres l'ocque en attendant de

le porter à 15 piastres l'hiver venu.

Le prix du pain
La préfecture de la ville a décidé de

réduire de 10 paras à partir d'aujourd'hui,
mercredi, le prix du pain c'est ainsi qne
le pain da Ire qualité sera vendu 13 j

ses villes les plus florissantes, de son

centre intellectuel le plus important eprèe
Constantinople.
Mais çe que nous ayons perdu, la Grèce

ne l'a pas gagné. L'administration hellène

existant depuis 10 ans à Saionique a été

pour cette dernière une mort lente et

graduelles
On pourrait beaucoup écrire pôui" faire

ressortir la différence existant entre la si-

tuation actuelle de Saionique et sa situa-

tion de jad s. Mais tout ce que nous pour-

rions dire ou écrire resterait au-dessous

des appréciations qu'un observateur an ;

glaia fait dans le îdtab Ëctit.

PRESSE GRECQUE
I Une voix en faveur

des droits grecs

Commentant la démarche que
vient de faire le clergé anglican en

faveur d'un règlement des ques-
tions orientales qui donne satisfac-
tion au point de vue hellénique» le

Néologos estime qu'il est conso-

lant de noter une manifestation de
ce genre parmi toutes celles dont le
mishellénisme a inondé l'Europe.
Notre confrère écrit :

« Si la question gréco-turque était en-

visagée non plus du point de vue politi-
que, mais à un point de vue philanthro-
pique on ne peut douter qu'un change-
ment ne dot intervenir dans les disposi-
rions des grands peuple» de l'Europe
qui ne veulent plus voir l'horrible spec-

tacle moyenâgeux des sanglantes heca-

tombes. Et certainement ce changement
serait favorable à ceux qui, bien que
maîtres de territoires habités par des al-

logènes, loin de poursuivre le déracine-

ment des éléments étrangers accordent

à ceux-ci pleine justice dans une légalité
absolue. C'est cette thèse-là que plaident
les prélats anglicans dans la défense d'un

peuple ayant prouvé qu'il n'a point des

instincts barbares.

PRESSE ARMENIENNE
Une nouvelle épreuve
Le Djagadamard parle dis dé-

clarations du général Pellé, Haut-
Commissaire du gouvernement
français à l'occasion de la signa-
tare de l'accord franco-turc, et re-
lève ce passage : « Nous allons sou-

mettre la Turquie à une nouvelle
épreuve. »
L'article 7 de l'accord franco-turc sti-

pule que « le gouvernement de la grande
Assemblée nationale de Turquie déclare

que les droits des minorités solennelle-

ment reconnus dans le Pacte natio-

nal seront confirmés par lui sur la même

base que celle établie par les conventions

conclues à ce sujet entre les puissances
de l'Entente, leurs adversaires et certains

de leurs alliés.»

Nous ne savons pas quelles garanties

En quelques lignes
— Le ministère des finances a décidé de

payer d sormais régulièrement le 15 de

chaque mole ufle mensualité entière aux
veuVes et orphelins. Les fohbtionhaires
retraités toucheront une demi-mensualité
tëias les 20 jours.

— Le bateau ÈéhaH, le âme de
teaux que le Séiri-Sêfaïn a lait eghg-
truire à Dan' z'g est arrivé en notre pofi.

— L'amiral Dumesai', commandant de
l'escadre français^ dû Levâht, 8 Visité
avaht-hieï ië mhséë de la mârine.
~ Une partie des détehué de Malte, ré-

cemment libérés, sont afr$êi I Ah|tbra
le 6 novembre.

— L'Agence d'Anatolie annonce que le
kaza de Mersine, dans le vilayet d'Adana,
a ste transformé en sandjak;

— Le département compétent examine
le tarif delà Soc'étédu gaz Scutari-Cadi-
peuy dont cette Société demande ia ma-

joration.

LA SCÈNE HT L'ÉCRAN
Tournée Mirval-Lyon

Ce soir, mercredi, à 9 h. 1(9, au Nou-
veau Théâtre, création à Péra, l'Eléva-
tion, la dernière œuvre d'H. Bernstein

(du répertoire de la Comédie Française).
Demain jeudi, en seffée, très Fosse èt

légère première Le billet de lo emenl, le
vaudeville de fou-rire de Barré

Vendredi, en matinée à 2 h. L'Amour
veille la comédie de de Fiers et Gaiilavet.
Vendredi, en soirée, le gros succès de la

troupe Moi... je le dis qu'elle t'a fait de
l'œil. Dimanche, en matinée à 2 h. 1{2,
Le Caducée, l'œuvre troublante du baron
de Rotschild. Incessamment :Le retour de
Jérusalem de Domay.
Les matinées

de l'Opéra italien
L'excellent ténor De Neri et la tonte

charmante Mlle Tabassi accompagnés de
leur ensemble d'opéra donneront vendredi

prochain au Nouveau Théàbe, en matinée
à 5 h. 1[2, La Bohême opéra en i actes
de Pucciai
Dimanche à 5 h. R2, Tosca avec De

Nërî et Tabassi. La location est ouverte
au Théâtre.

Les séances
de cinéma-concert du

Ciné-Etoile
Ce local si couru et où les DEUX GA-

MINES obtiennent actuellement un, suc-

ces sans précèdent, a inauguré des séan-
ces de cinéma-concert qui auront lieu dé-

ormais tous les soirs, avec soirées de

gala les mercredis et vendredis.

Programme musical exécuté par l'or-
chestreduMoS Goidenberg :

Ouverture des Joyeuses commères de
Windsor ;
Liszt : 2me Rapsodie ; Mepdelsohn :

La grotte de Fingal ; Maniuszko : Halka,
(sont accordées aux minorités par le Pacte (fantaisie); Lehar (dernière création) Le

(mercredi et vendredi

Mgr Si'pad, vicaire patriarcal, a vi-
sitè dimanche '

l'orphelinat anglais de
Djadi-Bostan où se trouvent entretenus
plus de 650 orphelins arméniens. La si-
mation excellente dans laquelle se Pou-
vent ces orphelins a été vivement
appréciée par le pré'afc qui leur a

recommandé d'être toujours reconnais-
sants envers les autorités qui témoignent
une sollicitude paternelle envers eux.

L'anniversaire de la fondation du Col-
lège Berbérian a été fêté dans la salle
de l'institution à Scu'ari Mvf. Gosdan
Zarian et \ahaa Tekéyan ont succesive-

.

ment fendu hommage à l'œuvre du grand i
à Varsovie au sujet du mouvement insur-1 pédagogue arménien
rectionnel d'Ukraine.

piastres 20 paras et celai de seconda j
nalional ™nclu '? 28 ' ап™г 1920 ftue1 '

qualité 11 piastres. |les qu'elles-oient te peuple arménien ne

Le pain de luxe ne comportera que les J saurait s'affranchir de tout souci avant

poids suivants : 500, 250 et 125 gram-j de V()ir les effets des garanties accor- Jo4od*"k^mes.U copfectum et 18 vente de p ^ dées aux mhï<^s „ar les autres confen- - ~-L .. v

Bleu Azur.
Partie vocale

soir) ;

Tosca (air), et Aida, soli par Mlle M.

luxe dans les boulangeries sont interdites.

IMl И L1 PRESSE
tions.

Les cercles politiques compétents ar

méniens ne vont certes pas négliger de

sauvegarder les intérêts des Arméniens

habitant les régions qui seront cédées

PRESSE TURQUE ! Par *a France aux Turcs. Ils ne vont pas

[sans doute oublier que la situation des
Un accord politique L , ,^ x

_ \ Arméniens au point de vue du nombre

Dans une! correspondance qu il | de leurs dioits ethniques, de leur valeur

adresse de vienne à ïlkdam, Ah- >
ciïillsatrie8 n^t pasla même que chtz

meh Dievded bey commente le
, 4

. . , ,

, . ijt t \ t Res autres minorités vivant dans les hmi-

tes de tel on tel Etat de l' ïcrope. lis

n'oublieront pas de rappeler les circons-

Lances qui donnent au peuple arménien

le droit d'avoir sa place au soleil.

Le gouvernement polonais a commu-

niquéanx représentants soviétiques qu'une
tranquillité complète règne à la frontière

polonaise et que toute bande armée qui
ferait incursion en territoire polonais se-

rait immédiatement désarmée.
La note polonaise constate que le mou-

vement insurrectionnel se propage à Fin-

térieur de l'Ukraine et affirme la ferme

volonté du gouvernement d'observer strie-
tement le traité de Riga et de conserver

les relations pacifiques avec ses voisines

de l'est.

La commission russo-polonaise de liqui-
dation a tenu sa première séance à Vàr-

sovie. On espère que les travaux de la

| commission créeront la confiance si né-

entre les deux

Mgr Torkom télégraphie au patriarcat
arménien en date du 7 novembre que la
cérémonie d'intronisation de S B. Mgr
Tourian, patriarche defJérusalem, a en
lieu en grande pompe en présence du
gouverneur et des chefs spirituels des di-
verses communautés.

A la Société Operaja Italiana
A l'occasion de l'anniversaire de la nais-

sance de S. M. le Roi Victor Emmanuel
III, la Società Operaia Italiana donnera le
soir du 11 courant, à 9 h lj4, avec le
concours de l'« Unione Filodrarnmatica »

et celui du distingué artiste dramatique
M. Luigi Falconi, une grande soirée dra-

matique suivie de bal.
On représentera I Disonesti, drame en

3 actes, de G. Rovetta.
On peut se procurer des billets, tant

pour les membres de la Società que pour
les étrangers, au Secrétariat de la Società
Operaja de 5 à $ 1)2' h. du eoir.

traité récemment conclu entre le

gouvernement anatolien et les ré-

publiques transcaucasiennes.
Ahmed Djevded bey s'exprime

ainsi :

La paix conclue par Angora relative-

ment à l'Orient constitue un événement

politique d'une grande portée historique.
Une union entre la Turquie et le Gau-

cause comporte des avantages à la fois

politiques et économiques.
Les Caacasiens eux-mêmes ont été

fortement lésés par l'état d'hostilité.

Si jadis les Arméniens, au lieu de s'en- |
gager dans la voie des hostilités et des |
tueries, avaient adopté une attitude sin- j
côre, basée sur une politique pratique, j||
bien des malheurs eussent été épargnés Г
aox deux parties qui eussent été égale- !
ment heureuses.

Nous aimons à espérer que les Armé- j
niens, oubliant les pratiques propres aux||
comitadjis entreront dans la voie pouvant j
seule convenir à un peuple organisé et j
civilisé, et qu'ainsi renaîtront les bons j
rapports existant jadis entre les deux;
peuples.

Un anniversaire
11 s'agit de celui de l'occupation ]

de Saionique par les Hellènes.
A ce sujet, le Vakit s'exprime ;

ainsi :

Il y a de cela 10 ans, en ce même jour.
Saionique avait été livrée aux Hellènes.

Ainsi le pays se trouva privée d'une de

С EST CE SOIE 9 1/2 h.

qu'aura lieu l'ouverture du

Splendid Alhambra avec un

programme choisi et le Ion-

don JBlack Jazz-1'and.

berg, Chant Hindou, M. N. Koudratieff

(baryton); Redis-le-moi, duo, Zaza (duo);
Miguon (Jûo) par Mite Zoukouskaya et M.

Koundratieff.

Matinées Mirval-Lyon
Répondant aux nombreuses demandes

qui lui parvienne journellement, la tournée

Mirval Lyon jouera vendredi prochain en

matinée à 2 h. 1[2 précises l'amour
veille la ch rrmante comédie de de Fiers

et Gaiilavet.

LA ZONE OE LA MORT
est incontestablement le chef-d'œu-
vre d'Abe! Gance, le célèbre auteur-

metteur en scène de J accuse et de

la Xme Symphonie.
Ce drame poignant en 4 parties

sera projeté lundi prochain, 14 no-

vembre, au Ciné Luxembouig.
Mlle В abant, une*beauté et M.

Mathot, un grand acieur s'y sur-

passent.

VOICI
UNE GRANDE PREMIERE

s™ NEMESIS
Ce chef-d'œuvre de Paul Bourgel qui a

Florence pour cadre et Mlle Gallone pour

interprète, passera irrévocablement, ven-

dredi, au
CINE-MAGIC

L'avenlure tragique de la duchesse de

Roannez qui trouve la mort dans une explo-
don de bombe provoquée par la jalousie de

Bellaqamba est un spectacle qui laissera
une impression profonde à Péra.

On en parlera longtemps.
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I>ajis les annales chiématographlqaes il n'est pas de succès comparable à celui qnl accueillera

LES TROIS MOUSQUETAIRES
qui sera prochainement projeté au

CINÉ-AMPHI
Le plus grand et le plus beau film réalisé

jusqu'à ce jour

L'œuvre la plus célèbre, la plus populaire

qui ait jamais été adaptée à l'écran

La Bourse
« —
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OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 орз Ltq
Lots ï'urcâ *

Intérieur b»** £

ÀHatoiie I et II 4.50 0 [0 «

III «

Eaux de Scutari 5 op *

Port Haïdar Pacha 5 o;o «

Quais de Coasiple 5 oio
Tunnel
Tramways
Electricité

_

Action
Anatolie 6 oio
Assor.Génér.de Consjple «

Balia-Karaïdm «

Banq lmp.Ottomane «

Brasser.Réuniesfaetions) «

J « (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Héraclée «

Eassandra Ordinaire «

« Privil. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS

Crédit Fonc.Egypt.1886 frs
« t « 1903 «

с te 1911 «

Banq.N..de Grèce 1880 t

t t « 1904 Ltq
t t с 1912 t

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autrich.
Levas
COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

f§ -

§ 60
1Ë îb
12 50
11 -

13 —

13 -

20 50
5 05
4 90
4 85

18 —

20
40
39
29
19
17
9

6
5

45
31

80

50

2000 -

1420 —

1420 -

950 —

9 -

780 —

277 —

720 —

280 —

150 —

137 -

183 -

20 50
14 25
1 —

22 —

54
722

7
2

35
90

12 80

150
1300
98
19
1 52

BOURSE DE PARIS
Pari', 7. T. H. R. — Le marché est

resté lourd. On est toujours mal impies-
sionné par la baisse du mark qui s'ac-
centue, clôturant au cours de quatre
francs sept huitièmes les cent marks.

Au parquet, comme en coulisse, la
réaction est générale dans tous les com-

partiments.
La hausse du mark polonais
Varsovie, 5. T. Il R. — La hausse du

mark polonais continue. Hier le franc
français 200 mark?, le dollar 2800 et la
livre sterling 11100.

Conseil des minisires
Le conseil des ministres a tenu,

hier, une réunion extraordinaire
sous la présidence du grand-vézir
Tewfik pacha et a longuement dé-
libéfé Sur la situation politique et
militaires

Au front d'Ak-Pounar
Le colonel Salaheddine Adil bey,

commandant du 2me groupe du
front occidental, a été promu géné*
rai de brigade II s'est rendu avec

les troupes qu'il commande à Ak-
Founai1 pour y assumer le com-

mandement de ce front.

EN ALLEMAGNE

A la veille d'un emprunt
Rome, 7 A.T.I.— Les derniers télé-

grammes de Berlin annoncent que le gou-
vernement a convoqué dans le courant de
cette gemaine une réunion à Berlin des

représentants de la grande finance aile-
mande.
Le chancelierWirth a communiqué aucon-

seil dessministres que la situation financière
du Reich, sans être inquiétante, a besoin
d'être ravisée Le gouvernement étudia ac-

tuellement les moyens par lesquels il pour-
rait se procurer les fonds nécessaires et
le conseil de ministres, au cours de sa

première séance, après les exposés des
ministres du trésor et de la reconstruction
nationale s'est an été sur la décision de
lancer un emprunt intérieur.
La presse berlinoise estime que la dé-

cision do gouvernement rencontrerait évi-
demment de grandes difficultés, eu égard
à la situation politique intérieure et aux

rapports du Reich avec l'étranger.
Le Berliner Tageblatl croit que le pa-

triotisme de la populat'on allemande per-
met de croire que l'emprunt projeté par
le gouvernement ne va pas échouer. Il
s'agit, déclare ce journal, des intérêts
nationaux de l'Emoire. L'enjeu est trop
grand pour que tout les Allemands ne se

rendent pas compte qu'aux heures ac-

tuel'es le gouvernement a besoin du
concours absolu de tous ses fils.

EN [PERSE
Certains journaux locaux ayant parlé

de la nouvelle d'une avance bolcheviqua
en Perse, l'ambassade impérial de Perse,
selon les nouvelles reçues officiellement
la déclare dénuée de fondement et com-
m unique l'infermation suivante :

Les forces gouvernementales concen-
trées dans la province de Ghilan, batti-
rent complètement les révoltés de cette

; région, dont le chef capitula Les troupes
| y rétablirent l'ordre et la tranquillité.

Un navire allemand à New-York
Le bateau îiasna de la Hambourg

American Line, ex-Deutshland est
arrivé dimanche à New-York. C'est
Ië second paquebot allemand qui
arrive en Amérique depuis 1914,
Le Iiasna a débarqué 819 passa-
géfS. (T.S F.)

Le soldat inconnu américain
Ci iq destroyers ont quitté New-

York pour rejoindre le c. Gisenr

Olympia qui ramène aux Etats-
Unis les restes du soldat inconnu
américain, (T.S.F.)

i

La vie drôle
— et la vie triste

La déciiéanca des Ha&sbourg
Budapest, 7. T. H. R. — Après avoir

voté la loi de déchéance des Habsbourg,
l'assemblée nationale s'ajourna sine die.

Les représentants des grandes puis-
sances alliées firent à Budapest la dé-

marche prescrite par la conférence des

ambassadeurs, pour demander l'insertion
dans la loi de déchéance votée par le

parlement hongrois, d'un article supplé-
mentaire prononçant l'inéligibilité an

trône de tous les Habsbourg.

L'internemeut de Charles
Bucarest, 7. T. II. R. — Hier dans la

matinée, i'ex-empereur Charles et l'ex-im-

pératrice Zita, accompagnés de la com-

tesse Olavicini, et du
w
comte Esîerhazy,

envoyé du gouvernement magyar, sont

arrivés à Mo'ova, piès de Orsova, en ter-

ritoire roumain. Un train spécial de sept
voitures attendait et par tit à 12 h. 1$
pour Gala'z où il est arrivé ce matin

apiôs quelques courts anèts dans les
stations.

Le gouvernement roumain, sur la de-
mande de Charles, permit aux voyageurs
de se rendre dimanche malin à l'église
catholique de Galafz, pour faire leurs

prières.
Le croiseur anglais Cardlff, où seront

embarqués les ex-souverains, est entré

dans le port de Calatz.

La situation internationale
de la Bulgarie

Déclarations de Stamboliisky
Le Zemledelsko Znatné, organe de

l'Union agrarienne nationale bulgare,
publie les déclarations suivantes laites à

un de ses rédacteurs par M. Stamboli-

lisky.
« Je rentre cette fois-ci tout à fait con-

tent et plein des meilleurs espoirs. Si

l'on se place au point de vue diplomatique,
la situation internationale d8 la Bulgarie,
en ce moment est excellente ; au point
de vue des Bulgares impatients, toujours
soupçonneux, elle est très bonne. Dites

au peuple bulgare que l'objet principal
de nos efforts dans la politique extérieure

est atteint, que sa tranquillité, sa sécu-

rité et la marche hardie dans la voie de

la paix et du progrès sont déjà comp'è-
tement assurées.

Il était malaisé, très malaisé de con-

duire la politique étrangère d'un Etat

j entouré de haines puissantes et de soup-
; çons, accablé de dettes colossales,
! désarmé et que la Providence a doté d'un

j esprit de parti féroce si funeste aux in-

I térêts de la patrie et qui empoisonne
l l'organisme national,

j Malgré cela, j'ose déclarer carrément,

I avec satisfaction que nous avons réussi à

(surmonter les d'fficultés. Ayant gravi la

i pente dans la politique étrangère, nous

! sommes maintenant dans la plaine où

.

nous pouvons noas reposer et puis pousser

с le char de l'Etat dans ce domaine aveo

• moins d'efforts.

I -уу—асяьыь»..,!mim «.* тклпл. > —«к uni

I
| Prière à nos correspondants de

| a'écrire que шг Щ sent côté de la

j feuille.
I

Les deux Marica
La nommée Marica, habitant à l'étage

supérieur du Gollaro han, à Péra, entrait
avant-hier, en compagnie d'une autre

Marica, dans une laiterie §ije rue Yéni-
Chêhir.

Les deux Marica, s'étant bien régalées,
s'apprêtaient à quitter la laiterie, lors-
qu'un certain Andon, marchand de fruits,
y entra en coup de vent, un rasoir à la
main, et se précipitant vers l'une des
Marica—le rapport ne précise pas la-
quelle—, il lui laboura le visage et la
main.
Il paraît qu'Andon avait été, il y a trois

mois, l'amant de la blesssée.
L'agresseur n'a pu être arrêté.

Châtiment mérité
Une jeun© turque âgée de 20 ans prit

l'autre jour,dans le but d'avorter,une forte
dose de quinine délayée dans du cognae.
La potion produisit son effet non seulement
sur l'enfant,mais sur la mère qui, quelques
heures après l'avertement, succombait
elle-même dans d'atroces souffrances.

Trouvé dans un puîts
Le pharmacien militaire en retraite,

Soer.tte effendi, demeurant à Tchenghel-
keuy, avait disparu depuis une semaine,
et il n'avait pas été possible de le retrpu-
ver.

L'enquête de la police, qui se poursui-
vaif, vient d'établir que Socrate effendi,
après de fortes libations au casino d'A-
laeddine bey, rentrait chez lui eu traver-
sant un jardin potager tenu par un cer-
tain Thanassi.

Dans l'obscurité—car il faisait nuit—,
Socrate n'aperçut pas un puits à moulin,
y tomba et sa noya.

Les voleurs
Des voleurs, s'mtroduisant l'autre soir

dans la chambre û'Abdul Messih effendi,
demeurant à Bayezid, ont emporté son

paletot ainsi qu'une somme de 120 livres
qui se trouvait dans son armoire.

La m it d'avant-hier, rue Moumhané,
Gaiata, 3 inconnus attaquèrent le fournier
Osman, travaillant comme boulanger au
chemin de fer d'Anatolie, et le dépouillé-
rent d'une somme de 150 livres qu'il
avait sur lui.

i

Des voleurs se sont introduits, lundi
'dernier, chez M. Samuel Gayoti, sujet
serbe, demeurant rue Karanfil, Africa
han, et ont emporté pour plus de 1000
livres de papier-monnaie et des objets de
valeur.

Dans les maisons hospitalières
Les maisons hospitalières font, depuis

quelque temps, parler fréquemment
d'elles à propos de gens qui y sont
dévalisés.

Nous avons déjà eu l'occasion de rap-
porter plus,ieu rs cas. Samedi seir, le
nommé Sadik se rendait dans une de ces
maisons sise à Yuhsek-Caldirim.
Il comptait bien y dépenser une cer-

taine somme, mais non раз jusqu'à la
dernière des 150 livres qu'il avait en po-
che.

A une nuit vraiment joyeuse pour Sa-
dik devait succéder une matinée... incom-
mensurablement triste.

Cette tristesse commença de l'instant
où ayant cherché son portefeuille pour
régler ce qu'il pouvait devoir, il en cons-
tata la disparition.

Le volé a déposé une plainte à la po-
lice.

Entre ivrognes
Les nommés Vahram et Kévork, demeu-

rant à Tchatal han, Sarkis et Onnik fè-
taient dimanche soir la dive bouteille,
dans une taverne tenue à Parmak-Gapou,
par un certain Toi kom. Les carafons suc-
cédaient aux carafons, et au fur et à
mesure des rasades, la conversation de-
venait plus animée. Bientôt, ce fut une

discussion non moins animée. Elle ne
tarda pas à dégénérer en altercation, et
avant qu'on eût eu la temps d'intervenir,
Onnik tira sur Vahram un coup «le re-
voiver et le blessa an bras.

Voleur arrêté
Le nomme Yorghi, récidiviste notoire,

s'introduisait avant-hier dans une mai-
son sise rue des Petits-Champs. Mal-
heureusement pour lui, deux agents pas-
saient en ce moment par là. Pris fia-
(jranie deliclo, Yorghi a été conduit au

posté*
Un homme à la mer

Dimanche, un homme se

ELECTRA
livand'Rue de Rêva en face les Appartements Luxembourg

A partir de vendredi prochain 11 Novembre

PRÉS DES CIMES
su erbe production d'art cinématd;r,,aPhl(Iue d3 M. de Marsan, avec les éminents ar-

tistes Jean Dax et Christiane Vernon.
Près des Cimes çst l'éternelle et doti!oEreuse histoire de la femme balancée

entre denx amours. C'est M. Maurice de Mai*-au q\a i conte cette histoire. La femme
зе jetait à la mer \ es t jettne > lafemm- est faible, la femme est la victime désignée.
, ппп*л i h 25 i Le cadre dans lequel se déroule l'action est des plus pitL0 res4 ues : c

'est la sym
A Ina/i «trnn to.ilAa onn onlûnHûnre T o© Qnfrinoo плг^оп! • 1 tOll@t t06 fâVlS"

м

du bateau ayant quitté le r J r
.

pour Cadikeuy. Le bateau stoppa aussi- i Phonie des Alpes avec toutes ses splendeurs. Les actrices portent u.
tôt Pt 1p déspsnéré fut rpnêrhé {santés, marquées au coin d'une rare élegance. Tout enfin dans ce fiuo, exclusivité

étaUjad'is conduc- Gsumont. contribue à en faire un vrai chef-d'œuvre,

teurau service de la Société des Tram-! Séances tous les jours à 3 heures, 5 hearee, i heures et 10 heuies.

Ways. Etant tombé malade, il avait été! Les dimanches à 2 heures, 3 heures 4o, 5 fienres^O, t heures lo et 10 heul{^>«

transporté à l'hôpital de Tache-Kichla où
_ : ■_

■■ — ■ -«

il était resté quelque tempâ. } t
Les médecins ayant déclaré qu'il souf-^ Vendredi le 11 Novembre étant le

fraitd'une maladie incurable, Krikor avait] TfiïTR ng L'ARMISTICE
voulu en finir avec l'exîstsne#. !

л . . , . ! la vente aux
Un triste procès parisien |

Lorsque la pauvre Suzanne Grandaisf PllDMIUÔS
trôttVâ, èfi août dernier, la mort dans un

ШШНС$ l 1UCÔ

terrible accident d'auto, line de ses amies, ] hebdomadaire
Mlle de' fradas, commanda des obsèques | . тлгм m о TTAnnftî/?
somptueuses revenant à 14.000 francs. | QQ |â MâlSQIl TQPiilb ОбпЛКОши
Mais quand cette somme fut réclamée à] ..

la mère et à la sœur de l'artiste, deîlss«j aura lieu cette semai

refusèrent de payer en déclarant qu'elles JEUDI le io nov. à lo h. 30 du matin
n'avaient pas été consultées et par con-) - uneîiOFF r* » v

séquent ne verseraient pas 14.000 francs. î
a Л1иэ|1 r

Aussi Mlle de Fradas intente-t-elle aux] La marchandise СОШрГвПиГа :

héritières de Suzanne Grandais un procès L , • i

qui sera prochainement plaidé. IW caisses de MatérieldItlStdl-Défense de s'embrasser lation Electrique , de Lampes
La censure sévit fortement au Japon et Electriques, MagnétoS.Verrerie

coupe impitoyablement toutes les scènes ô à
oec. ccc.où deux jeunes gens échangent

eer.

Ce n'est la pudeur qui fait agir

un bai

àinsi
.I

ruite, Catherine Malfatti, épouse Giaco-'jâ<juefctes et jupes pour dames,
couvertures en laiue, couvertures
de matelas, corsets, parfum,
viu,
350 paires de Bottes Militaires,

5 cais. de Cordes de Violon.
Pour plus amples renseignements

s'adresser à la Maison

Toplis & Harding
Moskoff Han, Galata,

en face de la Douane.-Tél, P. 2g2s

1 Omnibus «Daimler* pour 30
les censeurs japonais, mais le" respect ^personnes, 1 Auto ((Ford», 1 Ail-
du baiser-geste harmonieux et sacré. fmobile « Fiât », 1 Camionnette
En attendant, 2 360 scènes ont été in- I

terdites ces temps derniers! M 1{2 tonnes.
Une parenté compliquée I Couteaux et fourchettes, 4 cais-

On signale ce cas vraiment extraordi- |„лл x.Tor.Lir./vc à Lard-mr* 1»
naire qui existe en Corse, à Muro : il y a j sô Machines a ha
une vingtaine d'années, Mlle Catherine mande, chemises militaires, COS-
Malfatti a épousé son grand oncle Jérôme I. ,,,,, . V l • *1

Giacometti, qui était devenu veuf et dont j tumôS d étémilitaires, guêties, COS-
la première femme était la sœur de la .tumes civils Ordinaires 1,000,
grand'mère de sa nouvelle épouse. Par|
metti, est devenue : lo la belle-sœur de
sa grand'mère (celle-ci vit toujours) ; 2o
la tante de sa mère ; 3o la grand'tante
de ses frères et sœurs ; 4о l'arrière-grand
tante de ses propres enfants ; 5o et en-

fin, sa propre petite-nièce D'autre part
Jérôme Giacometti est devenu le gendre
de son père, le petit-fil de sa belle-sœur
et le beau-frère de ses petits-neveux et
nièces.

Arrestation de pirates
Boloulou-Calri, Arabe-Tevfik, Mehmed

Ah, Husséin, Sersèri-Mehmed, pirates
notoires, pénétraient l'autre soir dans la
mahonne du patron Baïram-Réis. en se
servant de la barque N0 142 appartenant
au service de surveillance des contribu-
tions indirectes qu'ils avaient volée.
Malheureusement pour eux, les pirates

tombèrent dans une embuscade que leur
avait tendue la police. Tous furent ari è
tés.
Les agents saisirent, dans la barque,

des revolvers, une grande quantité de
cartouches ainsi que de nombreuseslampes
électriques.

Le dossier de l'affaire a été remis au

parquet.
Entre passant et rôdeurs

Le coiffeur Karnig, demeurant à Gué-
dik-Pacha, rue Tuibentdji, ren'rait l'autre
soir chez lui, lorsqu'il fut attaqué par
trois individus {qui voulurent le dépouil-
1er.

Les rôdeurs lui ayant administré p'u-
sieurs gifles dans le but de l'éto rdir,
non seulement Karnig ne le fut pas, mais
bien qu'il fut un con re trois — se rap-
pelant sans doute le mot du vieil Ho-
race, — aux gifles qu'il avait reçues, il
riposta par des gifles marresses.

Aux souffiets succédèrent les coups de
poing.Mais les vol«urs. constatèrent que
Karnig était tout aussi expert dans l'art de
la boxe. Alors l'un d'eux appuya contre
la poitrine du coiffeur un énorme couteau.
Sentant la pointe lui entrer dans la

chair, Karnig, de tontes ses forces se mit
à crier au secours.

Plusieurs passants étant accourus, les
rôdeurs jugèrent prudent de déguerpir.
Quoique blessé, Karnig se rendit au

poste et y fit sa déposition.
Une enquête est ouverte.

UN PEU PARTOUT
Avant le scrutin

j On s'est étonné, écrit un de nos con-

) fi ères parisiens, de ne pas trouver sur

j la liste des candidats au fauteuil de Jean
Aieard certains écrivains d'un beau ta-

! lent.
j L'un d'eux, à qui un immortel de-
mandait pourquoi il ne se présentait pas,
a repondu avec cette fière...,. modestie:

I si j'étais de l'Académie, on dirait
'

peut-être : « Pourquoi en est-il ? » J'aime
mieux qu'on dise ; « Pourquoi n'en est-il
pas » ?

Avis
En vue de vu'gariser l'emploi d'appa-

reils de cuisine, de chauffage et de fer

à repasser etc. dans appartements et ha-
bitations p"ivés, la Société d'Electricité
met en vigueur, à partir du 1er novembre

1911, un tarif spécial comportant une ré-

duction graduelle sur le tarif normal

d'éclairage et d'usage domestique.
Les conditions générale^ pour avoir

droit à ce tarif réduit seront portés à la

connaissance de la clientèle par des avis

imprimés spéciaux qui seront incessarc-
ment distribués par l'entremise des en-

caiss< u s.

Les clients qui désireraient bénéficier
du dit tarif réduit sont invités à remplir
le talon qui y sera annexé et le retourner

le plus tôt possible au siège de la Société
ou à le remettre aux encaisseurs mômes,
après signature immédiate.

Consjple, le31oct 1921.
La Direction

Usine à gaz de Oolma-Bagtché
La Société du gaz a l'honneur de pré-

venir qu'elle a recommencé son exploita-
tion sur les lignes de Péra Taxim,
Chiehli, Panealdi, Niehantache et Ayez
Pacha Les rues adjacentes seront des-
servies au fur et à mesure des demandes,
La Société prie les personnes qui dési-

rent le gaz de bien vouloir s'adre ser aux

bureaux de ladirecPon à D 1 na Bagtché,
ou bien de demander qu'on leur envoie un

agent.
Liste des appareilleurs agréés par la

Compagnie :

MM. Gamer Ali; rue Imam Teh kmass,
Omar Avni, Csbafach ;

Nahnighiau Frères; 20, Camondo Han,
Mahmoud Pach '. Sbmibon 1 ;

A. Charron ; rue Dtï.men (Ancienne rue

russe) Tatavia Férikeuy ;
Cocommvas ; rue Anadol N0 5 Péra ;
Papazian M. : rue Coumharadji, 92, Péra ;
H. Broussaïlidès, Tépé Bachi, N0 12 Péra.

Aucune suite n'est donnée aux com-
municaiions qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur.

GONSTANTINOPLE
SHIPPING &FUEL. CoLtd

fine. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Service Anvers-Liverpooi-Levant
Le sis POMARON est attendu

d'Anvers et Livcrpool vers le 10 nov., et
chargera pour Bourgas,Varna,Gonstantza,
Galatz et Braila.
Le sisDjROMOREest attendu d'An-

vers fin novembre.
Le sjs POR TlJVGJLIS en charge

à Anvers commencement novembre et à

Liverpool vers mi-novembre.
Le sis VJENICE chargera à Anvers

vers fin novembre.
Service de retour
Le sis WXNG-ATE en charge au

Danube est attendu vers mi-novembre.
Le sis INCEMORE en décharge-

ment aux ports de la Mer Noire.

Prince Line Ltd.
Le sis CASTELLANO est attendu

de New-York fin novembre, et chargera
pour Smyrne et Alexandrie.

Le sjs ORXSTANO en charge à
New-York quittera Уers le 25 novembre
directement pour Constantinople.

Svenska Orient Linien
Le sis SULINA est attendu de la

Scandinavie et d'Anvers dans la seconde
auini&iaô de novembre.
Le sfS JAPPA en charge en

Scandinav.e oour les ports du Levant.

Pour plus
1

am,°^es renseignement»,
s'adresser à la Cons»,- otmople Shippmg
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiai
Han, 17. Tél. Péra 3210-12

National Steain NavigaiVon
Go Ltd oî Greece

Ligne Marseille
Le bateau de luxe ANRROS parti;a

des quais de Galata le 12 novembre (sa-
medi) à 3 h. p. m. pour Marseille tou-
chant à Smyrne et au Pirée, acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Arabian han, 1er étage. Tél.
Péra 3240-3241

Navigation Pandeli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire

Consjple'Mélelin-Smyrne
Le Piréc-Alexandrie

Anivée à Constantinopte chaque jeudi.
Départ de Constantinople chaque ven-

dredi.
Le paquebot ranide

EUSTRATIOS de 2-00Э
tannes, disposant de 150 couchettes en

1ère et 2ème classe, aiasi que de spa-
cieux entreponts pour les passagers de
3ème classe,partira le vendredi 11 novem-
bre à 4 h. soir.
Pour passagers et marchandises s'adres-
ser à l'Agence Crespin, Galata. Merkez
Rihtim han,rez-de-chaussée N0 S.Téléph.
Péra 2585-

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Constantinople
LIGNE BOURGAS-VARNA

Le bateau de luxe
TZAR PERRINAND

partira de notre port mercredi 9 no»
à 3 h. p. m. pour Bourgas et Varna ac-

ceptant des passagers de 1ère, 2ème et
3me classes et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'agence générale, Galata 9, Maritime han,
vis-à-vis duTchinili Rihtim han Téléph.;
Péra 2779. 8841-2

Navigation N. G. Kyriakidis
Ligne rapide

Constantinople-Srnyrne-Le Pirée
et Marseille

Le paquebot rapide ALKMINI
de 2000 tonnes, disposant de 150 cou-
chettes en I et II classe, ainsi que de
spacieux entreponts pour les passagers
de III classe,partira le jeudi 17 novembre
à 3 h soir pour Smyrne, Le Pirée et Mar-
seille.
Durée du trajet Coristantinople-Mar-

seille б jours.
Pour passage rset marchandises s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
fiihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
1 ph. Péra 2385.

Compagnie auxiliaire
de Navigation

Paris
Le bateau ItEt ISEIS jaugeant 4003

tonnes, battant pavillon français,
partira le 9 novembre, directement
pour Marseille et Barcelone
acceptant des marchandises et des passa-
gers de première et troisième classe.
Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Joseph Modiano, Ger-
mania han, 32[3o Téléphone . Stamboul
683-2753 ou a VExpress, Phaliro han,
7(8, Quai de Galata, Teipèh, Fera 147Cb
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Chemin de fer d'Anatolie
Haïdar-Pacha — Ada-Baz( r

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatolie
porte à la connaissance du pubiic qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de voya-
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Ilaïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le

tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pérlis des expéditeurs ou desti-
nataires*

Les voyageurs empruntant les deux

tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre

paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de nou-

veaux billets pour leurs stations de des-
tination.

Le transport de bagages, chiens,messa-
gories, marchandises, bestiaux expédiés
en grande ou en petite vitesse, d'un tron-

çonal'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-

ren.dja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de mar-

chandises desservant le parcours de Haï-
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou-

vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

E, G. PAUER & G'
1

Siège Central : GÈNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Triestc, Fiume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175,

Représentants exclusifs des\

J. ARON & Do INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unlone -SVearlnerle Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriques
de bouges et savons

J. Pradort et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Âmaral Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabriche Galettlne de TURIN.Les fameux chocolats «SieP
one » biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à St.l 175

MAISON PROGRES
M. A. AZIZ

Stamboul, Bagtché-Capou No 14.

au-dessous de Rassim Pacha Han. Tél Stamboul 294-5

CONCURRENCE
A TOUS LES TAILLEURS ,

RAFFINE
Appt. Damadian au coin d'Asmaïi Mesdjid

Grand'rue de Péra

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TA LM О N E au lait
a Le meilleur l » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.
Dépôts et Bureau : Moumliané Nomico Han, 81,Galata. Téléphone P.2907

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York.

Capital surplus, , , » » .

Total de l'actif, déplissant.
Dollars 40.ООО .ООО
Dollars вОО.ООО.ООО

Haidar-Pacha-Ada-Bazar
Haïdar-Pacha départ 0

V •
'—

Pendik (arrir. 9.45
(Tipart. 5.55

Touzla départ 10.17
Guebzé « 10.50
Dil-Itikélessi « 11.11

Tavchandjil « 11.21
Héréké « 11.41
Yaremdja (arrivée 12.™

(départ 12.30
Dérindjé départ 12.56
Lsmidt (arrivée 13.14

(départ 13.45
Buyuk-Eerb. . « 14.80
Sabandja « 15.10
Arifié « 15.30
Ada-Bazar arrivée 15 50

Train mixte 100 3

Ada-Bazar'-Haïdar-Pacha
Ada-Bazar déprrt 9.-
Arifié <( 9.25
Sabardja * 9 52
Buyuk-Derb, k 10 25
lsmidt (arrivée 10.55

(départ, 31.25
Dérindjé départ 11.43
Yaremdja (arrivée 12,—

(départ 12.30
Iléréké départ 12.59
Tavchandjil S 13.10
Dil-Jskelessi « 13.25
Guebzé « 14.05
Touzla « 14.24
Pepffik (arrivée

(départ
14.45
U5.—

llaïdar-Pacha arrivée 15.45

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpoob Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garrjtus»
NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL

PARIS IE HAVRE BRUXELLES ANVERS

Pour plus amples renseignements, s'a- ,

dresser au département commercial àj j
llaïdar-Pacha. 1 j
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921. I 1

La Direction militaire de l'exploitaliou I

НЕ 9E LA RESTE!
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rus des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tabta-Calé No. .

Toutes affaires de Banque
T) t WlS АИШВёНГ.ИГ-ПШ

Service avantageux voue le. eafsSé iPêpargne
Location de Sufës à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de tonte sécurité

Occasion Unique
A vendre de suite pour cause de départ.

Une Limoussine Benz.
Une voi ure Fiât type 70.

Une voiture Sunbeam.
S'adresser Rue Ahmet, Nichan-Tache

[Star Garage No 1. Téléphone 1236 Péra

Abolition de la guérison
lente dr; la Blennorragie
par 1rs 7ubfs et Perles eu Dr
DESCHAMPS, professeur à 141-

ntversité de Paris. Gnémon ra-

dica'e de Blennorragie aigre,
chronique spr ima loj rhé■,ma h. -

die du eyste (cystite), etc.

En Vente à la Pharmacie Сап-

nich Fera, et Arscnaki à

Sirkêdji.
.

Pr ix : F'Yrim 125

DÉPÔT : Galata, Moumhané, Couteaux

! Ilan, Nos 1,2 et 3 Tél. Fera ШВ

Notre maison est fournie de draps et de soieries de la der-

nière mode, et des meilleures fabriques.
Il suffirait de passer devant nos vitrines pour se convaincre

de nos
Prix défiant toute concurrence

L'accueil que, nous montrons à nos clients montre le sérieux

de notre Etablissement.

Ne faites pas vos achats avant de consulter nos rayons

Voulez-vous
trouver, voir eî comprendre...!
Si vous avez perdu des objets oii db3

personnes dont vous ignorez s'ils sont en

vie ou non, si vous ten-z à découvrir
l'auteur d'un vol, si vous vou ez trouver

1э mode de traitemrnt de votre maladie,
si vous vouUz être renseigné sur votre

avenir,si vous avez des faiblesses d^amôùf,
amenez avec vous votre enfam enue

l'âge de 8 à 14 ans de 10 heures à 8 h.

à Péra, en face du Gonsulat de Grèce rue

Eutchuk Parma Gapou, No 11-23, ARIF-

ЙЁСИШ. Pour leS* pauvres chaque di-

: manche de 10 h. à 1 h.

! PREFECTURE de

American Hear East and ilack Ssa line Inc.
Le transatlantique Américain de luxe

ACROPOLIS
Я de 15000 tonnes, disposant de luxueux compartiments de 1ère, 2me et 3me

Liasse^ ainsi, que. des cabines de 3me classe pour 4, 6 et 8 personnes, munies

de tout le confort moderne, partira de

NEW-YORK
le samedi 6ll9 novembre directement pour notre port en acceptant dé

passagers et des marchandises.

Tout billet pour être valable doit porter la signature de i'agent général.
Pour plus amples renseignements s'adresser à l'agent général

Mr. N. M. Sitaras
Buyuk Tunnel Han, No 17-— Téléphone Péra 1062.

Parsuite des mesuress&ûitâifêS; ïl

décidé de proceler à exterminer les chlefié
de rue, dont le nombre augmente de

jour en jour. Des Agents sont désignés
pour les tuer, il est porté à 15 eôïihais-
sance du Public que dorénavafit, beux

qui ont chiens domestiques devront faire

porter dés colliers à leuh5 chiens et à ne

pas 1s laisser prômeiier. Geu* des pliiettâ
qui seront trouvés en liberté ôt sans

colliers seront tués par les agents spé-
ciaux.
Avis en est donne aux intéressés,

ATHIN AÏKI
Cle Anonymed'Assurance

àu Pirêe
Assurances contre lès risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinopie :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

Société Anon. Gap. entièrementversé, Lit.315,000.000
Réserves Lit. 73.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie

SIÈ3CS-I33 Jb.

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos

Sao-Paolo.—Tunis.—Massaoua [filiale aatonoma): Banca par i'Africa-
Orientale. — New York (filiale aatonoma) : Italian Discount & Trust Cg

Siège de Constantinople
Rae Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113-21H

Sadlkié han, Rue Hamara Djadessi Téléphone Stamboul 71A,

AGENCE A FERA

Grand"Rue de Péra N0 355. léléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.
—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à

érèts — Гы;з5 aitrei )a ératiois de Banque.

jOffres et Demandes |

A fendre Maison chambres de S

salons et 2 cuisines,citerne et puits avec

'jardin des deux côtés. Eleotricité, vue

! sur le Bosphore à Foundoukli Molla

Tchélébi Yocoussoo.
S'adresser à Buyuk Tunnel Han N0 8.

chambres spacieuses pour
bureaux dans i'im»

J | meuble du journal Bosphore s'adresser

H à l'Administration du journal.

i Пэта OîlnrlîîîCÛ ,iisPosant de quelques
Ваше difgldlOuheures par jour, don-
nerait des leçons d'anglais. S'adresser

Papamonoli han, appart. 8. Uoumbaradji
rue Djamdji Péra. 9541-2

A loyer

On demande
Avis

Nouveau four à vendre d'urgence
face du Garage des trams d'Ak-Séra'ï.

Adresser, Téléphone Stamboul 2165.

une dactylo expêrimen-
tée,connaissant la cor-

respondance française et allemande. S'a-

dresser; Arabian Нас, 3me étage. (9552)

Gérant Djémil Siouffi, avocat

| Nos abonnés, dont l'abonnement
t expire, sont priés de vouloir bien

i le renouveler à temps afin d'éviter

) toute interruption dans l'envoi du

I journal.

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N0. 9)

PRINCESSE LOUISE DE BELGICUS

Autour des trônes
pe j'ai vu tomber

« Die That ist uberall

entscheidend. »

GŒTllK..

[Suite)

V

MA PATRIE ET MA JEUNESSE

Il y a plus de quarante-cinq années

que, dès mon mariage, le sort m'exila

du pays qui m'a vue naître. Je n'y ai

plus séjourné qu'en passant, et dans

des circonstances souvent pénibles.
Eli bien ! je reviendrais, les yeux

fermés, du château de Laekeu dans

telle allée du parc ; j'irais, de même,

dans tel sentier de la forêt de Soignes!
etailleurs.il me semble que toutTdoit ;

être encore à sa place, et tel que je-
Tsq connu.

I Un chêne fut planté à Laeken, àla|
(naissance de mon frère et de mes!

| sœurs, comme à ma naissance. Je n'a-

f vais plus revu ces arbres votifs de-

[puis de longues années, lorsque je
(revins en Belgique, pour quelques
[jours seulement, à la mort du Roi.

Accompagnée du vieil ami de mon

enfance, le gouverneur, de mon frère,
le général Donny, je fis une prome-
nade à Laeken, et retrouvai — avec

quels sentiments! — le petit jaidin,
jadis planté et cultivé par mon f;frère
et moi, pieusement conservé. Pensée
du Roi ? Fidélité de serviteurs ? Dans

1110П| trouble, je~ne pus questionner,
Mes larmes^seuies parlaient.
Quand je fus devant nos chênes

commémoratifs, je n'en vis que trois.

On me dit alors que, par une émou-

vrnte coïncidence celui qui marqua la

venue de Léopold mourut jeune com-

me lui... Des autres, le mien était

fort et dru. Celui de Stéphanie a eu

ie malheur de croître un peu de tra-

( vers ; celui de Clémentine est de for-

me normale.

Je ti'ose dire que nos trois chênes
sont l'image de notre destinée, selon
notre vie intérieure, ignorée ou in-

comprise des hommes, et connue de

la Nature confidente de Dieu. Mais

ces trois chênes, et le quatrième, dis-

paru de lui-même, m'ont troublée, le

jour où je les ai revus.

Quels qu'ils soiënt, je les envie.

Ils ont grandi, ils ont vécu, ils vi-

vent sur le sol de mes morts, moins
un, dont l'absence même est si ex-

pressive. Je voudrais les revoir encore

et vivre, sinon dans leur voisinage,
du moins à l'ombre de chênes pous-
sés connue eux dans ma patrie.
Puissé-je y finir mes jours, et re-

trouver ma mère bien-aimée et ma

vivante jeunesse dans les forêts, les

campagnes, les villages où nous pas-
sûmes tant de fois ensemble. Elle m'en

apprenait les secrets. C'est ainsi que
se révélaient à moi la nature et la

vie belge, l'univers et la société. La

Reine aimait et me faisait aimer une

terre héroïque dont l'histoire de la

défense de ses libertés, au cours des

âges, est peut-être la plus émouvante
des Histoires.
Et j'y puisais l'ardeur de n'être ja-

mais esçlave,

Je sais que des bonnes gens de' J'aurais pu, dans mon palais, ou les apparences, habilement exploitées»

Belgique m'ont reproché, comme s'il ailleurs, être l'héroïne de discrètes se tournaient contre moi. On voua

y avait eu de ma faute, mon éloigne- et multiples aventures. C'eût été con- disait : « Elle est perdue, c'est une

ment de notre commune pairie. Des forme au Code des plus hautes con-^démente, les médecins l'ont déclaré!>

témoins de ma jeunesse m'ont crue venances, et Dieu sait que les occa-® Quels médecins, Seigneur ! On l'a

emportée dans un monde trop bril-'sions surabondaient. Je ne fus pas • su par la suite.

lant, trop étranger, où j'oubliais la : cette hypocrite, et j'eus aussitôt con-! Ah 1 on envie les princesses. Qu'on

terre natale. Puis, les drames et les
'
tre moi toutes celles qui Tétaient. ! les plaigne plutôt. J 'en sais une pour

scandales où je fus trainée sur la claie j Innombrable légion ! J'eus aussi leurs i laquelle il n'y a pas eu de justice ici-

de l'incompréhension et de la ca-j confidents, irrités et déçus. (bas. On Tamise hors du droit com-

lomnie m'ont transformée en unej Alors, la diffamation entreprit son^mun. La loi de tout le monde n'a été

œuvre détestable. La persécution, se( pour elle la loi, que lorsqu'on pou-

masquant de l'indignation du fauxyvait l'utiliser contre elle,

honneur, commença, implacable. f Oui, victime d'un abominable com-

Un de ses plus cruels effets pour [plot, dont l'inhumaniié dépasse ce

moi lut le siège que Ton fit de laIque la raison peut concevoir, je n'ai

Reine et du Roi et de l'opinion belge/
' '

Est-ce possible ? Je me suis trou-

vée exilée de ma patrie, emprisonnée,
et condamnée à devenir folle, car

tout fut tenté pour que je le devinsse !

C'est à vous, mère sainte, mère

martyre, force morale sublime, que

j'ai dù de résister. Vous m'aviez armée

pour la lutte, en m'apprenant à ne

[jamais transiger avec les devoirs

essentiels qne vous m'aviez enseignés.
J'y suis restée fidèle. Mais j'ai souf-

fert affreusement, du jour où vous ne

pouviez comprendre ma révolte. \

J'étaiç supprimée du monde. Toutes

coupable à laquelle ce n'était pa

assez d'interdire de revoir sa mère

mourante, en la retenant au fond

d'une maison de fous. Elle méritait

d'être rayée de la surface de la terre.

Ah !. pauvre et misérable humanité,
tellement portée au mal, que tu ne

vois que lui dans chaque créature,

quel était donc mon crime?

Je ne voulais, je ne pouvais plus
vrivre sous le toit conjugal. J'avais

tenu bon longtemps, me sacrifiant,
comme je le devais, à mes enfants,

puis, ceux-ci grandis et l'horreur de

la vie commune étant chaque jour
plus forte, j'avais écouté l'homme

unique, le chevalier d'idéal qui m'a-

vait préservée des égarements aux-

quels j'étais résolue pour oublier et

[faire comme tant d'autres !

pu rentrer dans ma chère Belgique
au moment où j'ai appris, en dépit de

mes persécuteurs, que ma mère

mourait à Spa ; je n'ai pu recevoir sa

derniere bénédiction ; je n'ai pu

suivre son cercueil...
Si je ne suis pas devenue folle

alors, dans ma maison de fous, c'est

que je ne devais pas, je ne pouvais
pas le devenir. J 'en tremble encore en

y pensant.

(à suivre)


